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OISCOURS  DE  MONSIEUR  EDGARD  PISANI 
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PRONONCE  LORS  DE  LA  CONFERENCE  DE  LA  FAO 
ROME,  LE  8  NOVEMBRE  1983 
Il  y  a  vingt  deux  ans,  jour pour  jour,  je prenais  la  parole devant 
l'Assemblee  generale de  la  FAO  comme  representant  demon  pays.  La  poli~ 
tique agricole  co~mune europeenne  n'et~itpas adoptee,  elle devait  l'~tre 
deux  moisplus tard,  mais  elle marquait  deja  nos  esprits. 
J'ai  alors brosse a grands  traits  les  problemes  graves  que  posaient  les 
trois systemesagro-alimentaires  du  monde  : 
- le  systeme  occidental  dont  les  excedents  inondaient  les marches  mondiaux 
~  des  prix artificiellement bas,  dont  les  techniques  s'eloignaient  chaque 
jour davantage  des  lois  et  des  rythmes  de  La  terre,  dont  les  desordres  exi-
geaient  une  intervention  chaque  jour plus  grande  des  pouvoirs  publics; 
le  systeme  collectiviste qui,  apres  avoir  cru  bon  de  briser  le vieil 
equilibre agraire et  elimine  Les  mecanismes  du  marche  ne  parvenait  pas 
~ trouver  de  nouvelles  formes  avantageuses  et  humainement  stimulantes de 
la production agricole; 
- le  systeme  multiforme  des  pays  en  developpement,  tiraille entre des  pro-
ductions  exportables,  mais  soumises  aux  aleas du  marche  mondial  et des 
productions  vivrieres  sans marche  local  organise. 
Je hasardais,  deux  ans  plus  tard,  l'idee d'une  crise de  l'equilibre alimen-
taire mondial  et  suggerais,  au  nom  de  mon  pays,  un  effort  collectif de  re-
flexion  et d'organisation. 
Il y  a  deux  ans,  nouveau  Commissaire  europeen  charge du  developpement,  je 
me  suis  interroge devant  cette  meme  assemblee  sur  Les  precautions a prendr~ 
pour  que  l'aide alimentaire,  immediatement  necessaire  ne  devienne  pas  per-
nicieuse,  sur  les orientations a prendre  pour  qu'elle devienne  favorable  au - 2 -
developpement  et  t:t  l'autosuffisance alimentaire  des  pays  qu'elle ambitionne 
d'aider. 
Je  voudrais  aujourd'hui,  prenant  en  compte  les trois systemes  que  j'evo-
quais  tout  A l'heure,  essayer de  voir si d'un  bout  ~  l'autre du  monde  peut 
exister une  methode  qui  assure  le developpement  de  La  production alimentaire 
et si  les principes  et  les  pratiques  qui  ont  conduit  certains  pays  a  l'abon-
dance  peuvent  trouver  une  application dans  des  pays  qui  connaissent  aujourd'-
hui,  et  comme  de  plus  en  plus,  malnutrition et dependance.  Je voudrais, 
en  d'autres  termes,  me  demander  a  quelles  conditions  le monde  est  suscepti-
bles de  nourrir tout  le  monde  :  il en  a  La  capacite physique  et  technique, 
il n'en a  pas  encore  la  capacite concrete.  Comment  pourrait-il y  atteindre? 
Ma  reflexion m'amene  a dire  qu'une seule voie  existe au  Nord,  au  Sud,  a 
l'Est et a l'Ouest et qu'elle  reside dans  La  securite que  par  un  moyen  ou 
par  un  autre  le  jeu du  marche  et  les  interventions de  la  puissance  publique 
sont  capables,  ensemble,  de  donner  au  producteur,  c'est-a-dire dans  la 
plupart des  cas,  au  paysan. 
C'est  par  La  securite donnee  aux  agriculteurs europeens  que  la  PAC  a  fait 
de  l'Europe deficitaire  une  Europe  excedentaire et c'est par  leur capacite 
'~ . 
a utiliser  les garanties offertes par elle que  les  agriculteurs anglais, 
hollandais,  allemands  ou  belges ont  ete  les plus  grands  beneficiaires de 
cette politique. 
C'est par  La  securite creee de  mille fa9ons,  de  la  recherche  aux  contrats 
commerciaux  et  c.~x  programmes  d'aide,  que  le  systeme  productif  americain 
est devenu  ce  qu'il est.  C'est par  la  securite assuree  aux  producteurs 
que  La  Suisse et  le Japan  ne  sont  pas  totalement  dependants,  que  l'Austra-
lie,  la  Nouvelle  Zelande  et  le  Canada ont  developpe  une  agriculture tres 
efficiente. 
C'est par  la  securite trouvee  sur  les  marches  europeens  que  la  Thailande 
a  dtlleloppe  jusqu'a  l'imprudence  sa  production de  manioc,  que  le sucre 
survit  comme  il le fait dans  certains pays  ACP  dont  les  coOts  de  production 
se  revelent  pourtant  eleves. 
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Ainsi  le  mythe  du  paysan  produisant  pour ta  satisfaction des  autres doit 
etre oublie.  Le  paysan  produit  pour  sa  propre  subsistance et  pour  l'echange 
profitable.  Que  le marche  se  revele durablement  difficile, qu'il devienne· 
non  remunerateur,  le  paysan  n'a plus  tendance  qu'a produire  sa  subsistance 
il n'approvisionne  plus  le marche  a moins  que,  et  nous  revenons  a notre 
propos  precedent,  des  garanties  ne  lui  donnent  ra~son de  produire. 
Le  probleme  pose  parait ainsi  fort clair: sommes-nous  en  etat,nous tous 
ici  presents,  au  nom  des  institutions que  nous  representons et des  organi-
sations  que  nous  animons,  sommes-nous  en  etat de  creer assez de  securite 
pour  les  paysans  pour  que  ces  paysans  produisent  assez  pour  tous  les  hommes  ? 
Je  voudrais  avant  de  repondre  a cette question  centrale,  presenter une  serie 
de  remarques  qui  me  paraissent  importantes  : 
1.  L'equilibre  alimentaire mondial  n'est  pas  un  concept  global.  Il ne  suffi-
rait pas  qu'un  certain nombre de pays,  ceux  du  Nord,  par exemple,  deviennent 
capables  de  nourrir  le  monde  entier pour  que  le  probleme  se  trouve  resolu. 
Ce,  pour  plusieurs  raisons,  chacune  determinante  :  La  plupart  des  pays  en 
developpement  sont  des  pays  agricoles,  dont  le produit  national  brut  et 
l'emploi  sont  essentiellement  agricoles.  Pour ~s motifs de  balance exte-
rieure  comme  d'equilibre interieur,  leur necessite n'est pas d'etre  no~rris 
mais  de  se nourrir.  La  production alimentaire est,pour eux  une  necessite 
collective aussi  imperieuse  que  la  nourriture est une  necessite  imperieuse 
pour  les  individus.  La  seconde  raison  qui  invite a l'autosuffisance est de 
nature  politico-strategique  :  il serait dangereux  pour  le  monde  que  La 
satisfaction de  ses  besoins essentiels depende  trop  largement  de  q~~~ques 
pays  producteurs  pretendument  mieux  places.  En  matiere alimentaire  une 
division  internationale du  travail poussee a L'extreme  creerait une  into-
lerable  situation de  domination  et de  dependance.  La  troisieme  raison 
est de  nature  commerciale  :  il n'est pas  certain  que  les  coOts  d'investis-
sement  et  de  gestion d'un  systeme  de  distribution a travers  le  monde  de 
denrees  ~~~duites dans  certains  pays  seulement  ne  deviennent  vite  prohibi-
tifs.  La  quatrieme  raison est d'une  autre nature  :  un  systeme  "centralise" 
de  production  alimentant  par bateau  les  pays  en  deficit  provoquerait  dan~ 
I' .2. 
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ces  pays  des  situations  intolerables,  le port et  ta ville  chaque  jour 
plus  peuples  tournant  le dos  a l'arriere-pays, bientot  abandonne  a lui-
meme  ~t a sa miserable autosuffisance  paysanne.  Non,  le  concept  d'equi-
libre.alimentaire .m'Ondial  appelle  ur:re .serie d'equilibresalimentaires 
,nationaux  ou  regionaux  entre  lesquels  le  systeme  mondial  doit  assurer  une 
.regulation quasi-marginate.  Du  moins  en  ce  qui  concerne  les  denrees 
essentielles. 
La  seconde  remarque  que  je voudrais  presenter  en  ce  point de  mon  raison-
nement  vise a soutigner  la difficulte de  mise  en  oeuvre  de  systeme  de 
securite pays  anne  dans  les  pays  en  voie  de  developpement.  Si  l 'on observe 
en  effet  les  pays  ou  continents  qui  ont  su  favoriser  la  production agri-
cole en  La  dotant  de  systeme  de  garantie,  on  constate qu'ils sont  tous  ou 
presque  des  pays  industriels et qu'ils ont  en  quelque  sorte affecte  une 
partie de  La  plus  value  industrielle et  urbaine  au  developpement  de  l'agri-
culture, celle-ci  payant  son  tribut  en  deversant  sur  les  usines  son  exce-
··• 
dent  de  population active,  excedent  sans  lequel  La  croissance  industrielle 
ne  se serait pas  produite  au  rythme  auqueletl~ s'est produite.  Deux  ele-
·ments  essentiels distinguent  ainsi  pays  developpes  et  pays  en  developpement 
l'existence d'une plus  value  industrielle susceptible d'alimenter  un  sys-
teme  de  garantie agricole,  d'une part et d'autre part,  te  besoin de  main 
d'oeuvre que  l'industrie ne  pouvait  satisfaire que  par  l'exode  rural. 
S'il s'avere que  la garantie,  La  securite sont  necessaires  au  developpement 
~gricole, il faudra  en  imaginer  kes  ressources.  Mais  surtout,  il taudra 
.imaginer  pour  tes  PVD  un  scenario de  developpement  agri cole  qui  ne  so it 
pas  fonde  sur  l'exode  rural  car  compte  tenu de  l'explosion demographique 
et du  rythme  tent  de  l'industrialisation, it faut  imaginer  un  developpement 
agricole qui  s'accompagne  d'un mainti.en  relatif de  l'emploi  agricole et 
·rural. 
<3.  Ma  troisii~me remarque  est  destinee a soulever  une  troisieme difficulte. 
Elle est aujourd'hui 'trop apparente  pour qu'il soit  superflu  de  l'analysr~ 
Longuement  :  les systemes  de  securite dont  ont  ete dotes  les  producteurs 
agricdles des  pays  developpes  ont  provoque  l'•xcedent  apres  avoir permis 
l'auto.suffisance.  Systemes  fondes  sur  l'intervention publique  et  done 
lies a  La  politique  ils n'ont  pas  toujours  su  s'effacer ou  se  transformer ,,  ... 
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devant  leur propre  succes.  Ils continuent  ~ provoquer  des  surplus  au-dela 
du  supportable et  presses  par  les organisations agricoles,  les  pouvoirs 
publics  hesitent a adopter de  nouvelles  regles  pourtant  necessaires.  Avant 
d'analyser  le  cas  de  l'Europe,  je ne  voudrais  pas  me  priver de  rompre  une 
lance  contre  les  zelateurs  de  l'aide alimentaire,  de  La  securite alimen-
taire  fondee  sur  le  transfert  de  continent  a continent.  A ces  zelateurs, 
je veux  dire  aussi  simplement  qu'il est possible que  tout  systeme d'aide 
alimentaire  exige des  excedents  voire des  excedents  devenus  insupportables. 
Il risque,  ce  systeme,  de  justifier  Le  maintien d'excedents  anormaux  et de 
rendre  plus difficile  La  conquete  par  les  PVD  de  leur autosuffisance ali-
mentaire. 
Mais  venons-en a l'Europe puisqu'il  semble  qu'on  l'ait mise  en  accusation 
,~t  que  j'ai  l'immense  honneur  de  parler en  son  nom. 
Lorsque  la politique agricole  commune  a  ete  inventee,  La  Communaute  a six 
etait  largement  deficitaire en  denrees  de  base;  le passage a dix  hier et 
bientot  le  probable  passage a douze  n'auront  pas  corrige cette tendance  en 
desequilibre,  bien  au  contraire.  Destinee a contribuer  ~  l'unite europeenne 
et a fonder  son  equilibre  economique  la  politi~ue europeenne  ne  pouvait  en 
1961-1962  etre definie autrement  qu'elle ne  l'a ete.  Les  resultats  sont 
d'ailleurs  l~ pour  le prouver.  Aujourd'hui,  le marche  agricole europeen 
se  caracterise par  une  serie d'excedents  et  une  serie de  deficits.  En  ~!pit 
de  difficultes extremes,  la  Commission  des  Communautes  et  les  Etats membres 
tentent d'y porter  remede.  On  leur  en  fait  reproche,  il me  faut  en  parler 
sans detour.  Je  ne  parlerai  que  de  trois produits,  parce qu'ils  sont  les 
plus  caracteristiques  :  le  sucre,  les produits  laitiers et  les proteines. 
Je  le ferai  brievement, _car  mon  propos  n'est  pas  de  presenter  une  ~'Jidoi­
rie - que  celui  qui  n'a  jamais  peche  se  leve  pour  nous  jeter  La  premi~re 
pierre - mon  propos  est de  participer positivement  au  debat  ici  instaure 
sur  l'agriculture et  le developpement. 
Parlons  done  du  sucre. 
en 
Le  ca~st particulierement  interessant  puisque  d'une part  la  production 
betteraviere a  ete  l'une de  celle sinon  celle qui  a  le  plus  augmente  en 
Europe  au  cours  d~s  ving~ dernieres  annees;  puisqu'aussi  par ses  excedents - 6  -
sucriers,  La  Communaute  economique  europeenne  est  intervenue  lourdement 
sur  l'equilibre du  marche  mondial  auquel  les  pays  en  voie  de  developpement 
sont particulierement sensible.  Or  pa..r  une  serie de  mesures  articulees 
dans  le temps,  La  Communaute  est  parvenue  a maitriser structurellement  sa 
production  sucriere  :  baisses  successives du  prix  relatif du  sucre par  rap-
port  aux  autres denrees,  prise en  compte  par  les producteurs de  garanties 
jusqu'ici  assurees  par  La  PAC  ou  par  les  consommateurs,  en  fait  la produc-
tion sucriere des dix  pays  d'Europe  a  substantiellement  baisse,  les  embla-
vements  sont  moindres,  les frais de  stockage  assures  par  les prcducteurs  scm. 
plus  eleves.  L'Europe ·s'est engagee  a pas  mesures,  mais  resolus  dans  La 
voie  que  lui  suggeraient  ses  equilibres  internes et  ses  relations  ex-
ternes. 
Concernant  les  produits  laitiers,  nous  nous  trouvons  en  face de  deux  pheno-
menes  de  sens  contraire  :  une  stagnation generate de  La  consommation  et  un 
accroissement  rapide  de  La  production.  La  premiere est due  aux  changements 
de  moeurs,  La  seconde  aux  changements  des  systemes de  production.  La 
terre et  l'herbage  ne  sont  plus  desormais  des  facteurs  limitants,  de  sur-
croit  les progres  de  La  gemetique  pe.rmettent  de  spec  ~ .... ulai res  accroisse-
ments  des  productions  par tete.  En  depit  des  etables  industriPI 1::.,  La 
production  lai ti  ere demeure  en  Europe  essent ie llement  familia le  et  toucher 
~!a garantie donnee  au~ producteurs  c'est mettre  en  cause  un  equilibre 
social essentiel  ~u'au-dela de  toute  consideration demagogique  les  respon-
sables poLitiques  doivent  prendre en  consider~tion. 
C'est dans  ce  contexte qu'a  ete  inventee  La  taxe de  co-responsabilite 
si difficile a faire  accepter.  C'est dans  ce  contexte  encore  que  La  Com-
mission  a  propose et espere faire  adopter  des  mesl!res  frappant  plus  lourde-
ment  encore  les  ele.vages  sans  lien avec  La  production  herbagere  au  cerealiert 
loca~e.  La  politique agricole a  ete  inventee  pour des  agriculteurs  pay-
sans,  non  po~r desindustriels de  l'agriculture.  C'est dans  le  cadre  de 
cet eHort qu'on  ete·proposees des  mesures  qui  malgre  leur  caractere  non 
dif  riminatoire ont  ete critiquees  ici  ou  La.  Elles  font  partie d'un 
"paquet" equilibre  :  si  l'on veut  progressivement  maitriser  les  excedents 
lai~iers, c'est  le paquet  tout  entier qu'il faut  adopter et  pas  seulement 
tel ou  1.el  de  ses  elements. - 7 -
Quant  aux  produits  proteigineux,  l'Europe  en  est dependante  ~ 
soixante pour  cent  de  ses  besoins.  Il  lui  faudrait  huit a dix 
millions d'hectares  de  plus  pour  produire  elle-meme  sous  forme 
de  cereales,  de  legumineuses  ou  d'oleogineux  ce  qu'elle achete 
sous  forme  de  manioc,de  tourteaux  de  soja,  de  corn gluten  feed  ou 
de  citrus pellet. 
L'Europe  a  besoin de  se  liberer d'une partie de  cette dependance 
qui  met  en  peril  sa  securite.  C'est  par  u~ melange  subtil de 
mesures  aux  frontieres,  de  maitrise du .Prix des  cereales et 
d'incitation a la  production de  proteigineux - oleogineux qu'elle 
parviendra  a  ce  resultat.  Elle  entend  y  parvenir tout  en  gardant 
en  consideration  ses  echanges  traditionnels.  Mais  nul  ne  peut  lui 
demander  de  rapprocher  ses  prix  interieurs des  prix mondiaux  au 
risque de  decourager  des  productions  necessaires a son  equilibre 
alimentaire.  Nul  ne  peut  lui  demander  de  renoncer a produire 
~ 
des  lors que  pas  a  pas  elle progresse  vers  les niveaux  de 
remuneration  effectivement garantis aux  producteurs des  pays 
producteurs  les mieux  places. 
Pour  l'ensemble  de  sa  politique agricole,  l'Europe  s'engage dans 
cette voie  avec  la  volonte  de  demeurer,  comme  acheteur et  comme 
vendeur,  un  acteur significatif sur  le  marche  mondial. 
Mais  revenons  au  point de  depart  de  notre  raisonnement  :  la 
securite du  producteur est  la  condition necessaire de  la 
necessaire  auto-suffisance  ;  encore faut-il  savoir  que  tout 
systeme  de  garantie  comporte  des  risques qu'il  faut  etre capable 
de  surmonter. 
Comment  le probleme  de  securite  se  pose-t-il dans  les  pays  en  voie 
de  developpement  dont  l'autosuffisance apparait  necessaire autant 
a leur  survie qu'a  l'equilibre du  monde. 
Di~s a nouveau  un  mot  de  l'aide alimentaire. - 8  -
Elle est auj.ourd'hui rnecessaire et il faut  en  augmenter  le  volume,  mais 
:les responsables  de  La  Communaute  economique  europeenne  sont  unanimes 
pour dire qu'elle doi·t etre  geree  de  telle sorte qu'elle ne  rende  pas 
ceux  qu'elle nourrit aujourd'hui  incapables  de  produire demain,  de  telle 
sorte qu'elle  ne  favorise  pas  La  production d'excedents  lil  ou  il n'y a 
dejA  que  trop,  qu'eUe  ne  mobilise pas  une  trop grande  partie 
des  facultes  contributives des  riches .,au  developpement  du  Tiers-Monde. 
Les  riches  ne  pourront  pas,  indefiniment  accroitre leur production pour  no.urri r 
les  pauvres.  Ils ne  le  doivent  pa~ 
Je·m'emeus  autant  que  quiconque  des  affres  de  la  faim  que  connaissent  des 
·centaines  de  millions  d'hommes,  je  refuse  de  considerer que  ces  exce-
~ents  sont  une  solution au  probl~me et·j•en appelle  il  la  conscience  de 
tous  les  responsables  en  leur  demandant  de  cesser de  considerer  l'aide com-
··me  .une .solution  • 
.  !.es  chiffres parlent en  rna  faveur.  - Entre  1950 et 1980  la  population du 
monde  a  plus  que  double.  Elle est passee  de  2513  millions  a  4415  millions. 
:Ella  aura  fait de  meme  entre  1980  et  2000, passant de4415  il  6199  millions. 
:.Entre  1950  et  1980,  La  production de  cereales par tete d' habitant  a  augmente 
~ans le  monde  de  80%~ de  170%  en  Europe,  elle a  baisse de  5%  en Afrique. 
£n 1950  l'Afrique et  l'Europe  produisaient  chacune  ~e l'ordre de  180kg 
de  cereales par  habitant et par an,  aujourd'hui  l'Europe  en produit  510 
:et l'  Afrique  170 • 
.. La  preuve est faite que  que  ce  n'est  ni  par  les  grands  ouvrages  ni  par  l'aide 
;alimentaire que  l'on cree  l'autosuffisance  mais  par des  politiques agricoles 
.adaptees. 
'Il ne  peut  s'agir ici  et .aujourd'hui  d'elaborer dans  le detail  ce  que  peut 
!tr:e,  ce  que  pourrait.  etre un  syst~me de  securite qui  inciterait  les  paysans 
.  .du  Ti.ers Mende  il  produire  au  dela  des  besoins  de  Leur subsistance  familiale et ~ 
''i  fonder  une  autosuffisance a l imentai r:e  de  leur pays  ou  de  leur  region. 
·n s'agit seulement  d'ouvrir des  pistes de  reflexion. 
Les  humeurs  sont multiples et  fort  diverses.  Ainsi .doivent  etre  les  reponses. 
ll y  a :d'abord  les  grand  equi libres nat.urels.  les  Nations  Unies  ont  a  diversu 
reprises attire l'attention du  monde  sur  la  degradation de  notre environ-
:nement  et sur  les  risques  qu'elle  comporte.  Nous  sommes,  nous  pays  developpes, 
plus  preoccupes  de  pollution que  de  desertification.  Il ne  s'agit pas  de.. - 9  -
n~gliger l'une au  profit de  l'autre,  mais  de  prendre  conscience  des  pro-
gres  du  desert,  du  desert  qui  n'est pas  une~terre morte  immobilisee  en  ses 
contours sur nos  cartes geographiques  mais  une  Lepre  qui  gagne  et qui  de 
proche  en  proche  degrade  les  climats  des  r~gions environnantes.  Ce  qui 
me  frappe  dans  le Sahara,  ce  n'est pas qu'il soit en  son milieu aride et 
sec,  c'est que  les  pays  du  golfe de  Guinee,  les  plateaux ethiopiens et  'es 
confins  du  Magrheb  re~oivent de  moins  en  moins  d'eau.  Ainsi  en est-il en 
Asie,  en  Amerique  latine,  dans  certaines des  grandes  iles du  Pacifique. 
On  parle de  cycles et  l'on se  console  en  disant  que  le  monde  a  dejA  connu 
dans  son  histoire des  periodes de  secheresse et que  la pluie est  revenue. 
L'on devrait  poser  le  probleme  autrement  :  est-ce-que  l'addition des  effets 
d'un  cycle  seculaire ou  semi-seculaire.et des  effets d'une explosion demo-
graphique  et  d'une  surexploitation forestiere  sans  precedent  n'est pas en-
train de  creer  l'irreversible? 
La  securite alimentaire d'un  nombre  important  des  pays  du  Tiers-monde 
passe  par  La  lutte collective pour  La  restauration des  equilibres naturels. 
La  Communaute  ~conomique europeenne  aborde  sous  le  nom  d'actions  themati-
ques,  ce  difficile probleme  qui  desormais  ne  nous  laissera pas  de  repit, 
mais  dont  il est souhaitable  que  nou~el'abordions pas  trop tard. 
Mais  surtout que  l'on ne  vienne  pas  dire que  l'irrigation palliera  les 
insuffisances de  la  pluviometrie  :  des  barrages  sont  aujourd'hui  vides 
en  Afrique,  faute  de  precipitations,  mais  surtout  les  besoins  du  monde 
sont  tels et  le  coOt  des  hectares  irrigues sont  tels eussi  que  l'alimen-
tation des  ho~mes  aur~ toujours  besoin de  c~ qu•aujourd'hui  encor2  on  a~­
p::~ll2  l'c~ricultur'? :;>l•.Jvif)le!  ;Je  ic:lisons  p~:.:  l·~  reve  d'un uonde  nourri 
par  quelques  points  pour  mille  de  ses  territoires emerges. - 10  -
,aa  deuxieme  facteur general  de  securite  que  je- voudra;is  maintenant 
dvoquer  est  relatif tout  a la  fois  a ce  que  l'on appelle  les pertes 
apres  recolte et  la  sauvegarde  voire  l'amHioration du  troupeau  sau-
vage ou.  domestique.  Ainsi  de  l'ordre de  20%  des  denrees  vegetales 
p,roduites  sont  detrui.tes a cause  de  l'insuffisance ou  de  La  defectuo-
site du  systeme  de  stockage.  Ainsi  les  proteines  animales  si  rares et 
si  necessai re.s  sont  av.i lies dans  une  proportion  considerable par  les 
maladies  du  betai l,  par  .les  parasites,  par  l'insuffisant  affouragement •  . 
:Peut-on  concevoir  un  plan de  securite  ~limentaire sans  inscrire parmi 
les. priorites  les 'plus  evidentes  la  non  destruction des richesses 
existantes.  Le  poids  de  la  faim  serait  superieurement  allege si 
t'humanite  di sposai t  vraiment  de  toutes  ses  ri chesses al imentai res 
produites et  susceptibles  d'~tre utilisees. 
c~est evidemment  au  troisieme des  facteurs  que  je  consacrerai  le 
plus d'attention.  Concernant  les  deux  premiers,  le monde  est d'accord 
meme  s'il se  revele  impuissant. 
Ce  troisieme  facteur est  la  securite economique  des  producteurs.  le 
probleme  est difficile en  lui-meme  et il est  politiquement  sensible • 
.  11  est d'abord d'une  extr~me diversite.  A supposer  que  ce  principe  de 
s.ecurite  so it  retenu  doit-i l  et re  applique  de  la  m~me fac;on  aux  produits 
de  premiere necessite et  aux  produits  dont  l'abondance ou  la  vente  ne 
commandant  pas  la  survie  des  hommes.  Rien  n'est  moins  certain. 
Beaucoup  admettront  en  effet  que  soit  assuree  une  securite individudle 
d~s producteurs  qui  commandant  La  survie d'une  partie de  l'humanite 
I 
qui  n'admettront  pas  de  rechercher  par  les  memes  moyens  La  securite 
de producteurs  consacres a des  denrees  exportables et  souvent  superflues. 
Ne  disons  pas  que  La  securi te des  produ.cteurs  de  cafe  ou  de  cacao  est 
moins  imp:ortante  que  celle des  producteurs  de  riz,  de  mil,  de  mais,  de 
sorgho,  de  lait, de  viande  ou  d'igname,  disons  seulement  qu'elle se  pose  j 
.:en  d'autres  termes.  Pour  les premiers  U  s 'agit de  donner  vigueur  aux 
.ac.cords  internationaux··par  produit,  pour  les  seconds  i l  s 'agit essentiel-
l:~ment  de  permettre aux  PVD  eux-memes  et  sur  leur  propre territoire de 
garantir aux  paysans  un  revenu  minimum  afin qu'ils soient  enfin incites 
a produire.  Il s'agit de  constituer un  systeme  d'achat  apres  recolte 
e.t  de  stockage  qui  rende  effective  la  garantie promise  ;  il s'agit, - 11  -
L'agriculteur une  fois  insere dans  le  systeme  des  echanges,  de  mettre 
~  sa disposition  Les  biens et  services dont  il a  besoin  pour  mieux 
vivre et  pour  mieux  produire  ;  iL  s'agit de  s'attaquer  ~  l'equipement 
et au  developpement  rural  comme  ~  La  naissance de  ces  mi.Lle  reseaux  de 
services  publics et  d'entreprises  privees  dont  L'existance  meme  commande 
La  richesse  du  tissu rural. 
L'entreprise est gigantesque et elle apparait  demesuree,  folle.  Il 
faut  pourtant  s'y consacrer,  c'est  ce  qu'a titre experimental  La 
communaute  economique  europeenne  et  ses  Etats membres  tentent dans 
quatre  pays  africains en  mobilisant  ~  La  demande  des  gouvernements 
interesses  l'ensembLe  des  moyens  disponibles dans  Le  cadre de  strategie 
de  developpement  agro-alimentaire.  Les  premieres  indications  sont 
encourageantes  mais  le  chemin  est  long  a  parcourir.  Mais  en  existe-t-il 
un  autre  ? 
La  Commission  des  Communautes  Europeennes  ne  (e  croit pas.  Etle doute 
de  l'efficacite des  ouvrages  lorsqu'ils ne  sont  pas  mis  a  la disposition 
d'agriculteurs prepares et  incites a produire.  Elle craint  que  l'aide 
alimentaire,  necessaire pourtant,  ne  dispense de  l'effort et  ne  perver-
tisse  les mecanismes  economiques. 
En  fait, elle dit qu'il  faut  conduire  en  meme  temps  : 
- une  politique d'aide alimentaire 
- une  polique d'equipement 
- une  politique d'incitation  ~  la  production, 
et  si  aujourd'hui  elle insiste  sur  la  troisieme en  mettant  en  avant  le 
concept  de  securite  individuelle des  producteurs c'est  ~  une  approche 
globale qu'elle ambitionne de  contribuer autant  par  ses  reflexions  que 
par  son  action de  tous  les  jours. 